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S LA REPUBLIQUE ARGE*tINE

re de l'Inàépendanee - Les moines et la liberté
civile

les Etats de l'Amérique du Sud, la République
tasse pour un des plus prospères; cette prosé-
rait même, assure--on, celle des Etat-Unis. Elle
ut basée sur une sage administration financière,
ion agricole intense, mais surtout sur un noble
dlérance et de liberté religieuse. Les gouvernants
>lent avoir tiré profit d'une longue et très rude
: l'essai vainement répété, pendant quarante
ers systèmes d'émancipation soi-disant libérale,
volutionnaires, intolérants et oppresseurs à l'envi
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Tucuman, autrefois Capitale, conserve avec respect la
a Historica": le palais de style espagnol ancien, où le
Ilet 1916, l'Assemblée des Provinces-Unies de l'Amé-
du Sud proclamait l'indépendance. Il convenait d'y

-er les fêtes centenaires avec plus de solennité qu'ail-
d'y glorifier ces deux religieux illustres, patriotes ar-
et désintéressés. Les faits historiques commémorés enurs de réjouissance nationale nous disent pourquoi.
ýu moment où l'Europe était bouleversée par la Ré-
on et les guerres napoléoniennes, les possessions espa-

de l'Amérique du Sud songèrent à secouer le joug
domination devenue intolérable. La lutte dura plu-
années, avec des péripéties diverses et des répressions

.ntes. Quand les armées françaises envahirent l'Es-
, l'infortuné royaume vit s'écrouler tout son empire
al, où depuis longtemps l'incurie et les exactions
Lt fomenté la révolte et un ardent dí4ir <'inaanum
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L'étranger qui les jugerait d'après les révolutionh sub-
séquentes méconnaîtrait gravement l'idéal nettement reli-
gieux qui les a guidés. C'est donc une gloire pour l'Ordre
de Saint-Dominique de compter un de ses membres parmi
les députés de la Grande Assemblée Argentine: c'était Fray
Justo Santa Maria de Oro.

Né le 30 juillet 1772, à San Juan de la Frontera, il prit
l'habit au Couvent de St-Dominique de cette ville, y fit une
partie de ses études qu'il alla compléter au fameux ionas-
tère Chilien, connu, aujourd'hui encore, sous le nom de
"Recoleta." De brillants succès le signalèrent à l'attention
des supérieurs; à peine âgé de vingt ans, il était nommé pro-
fesseur, puis ordonné, par dispense spéciale. avant d'avoir
atteint tout à fait ses vingt-deux ans.

Nommé, peu d'années après, prieur de la Recoleta, les
affaires de son couvent et la fondation d'un collège l'appe-
lèrent en Espagne, auprès du Vicaire-Général établi sur les
Provinces Espagnoles. La révolution se tramait déjà dans
l'ombre; dans la métropole même, il rencontra maints agita-
teurs politiques, créoles de son pays et patriotes de mauvais
aloi, qui tentèrent vainement de l'entraîner dans leurs cons-
pirations. Alarmé, il revint au plus tôt à son couvent. Il
fallait prendre de suite la direction d'un mouvement dès
lors inévitable. Entouré d'hommes courageux et de patriotes
sincères, il se jeta au coeur de la lutte. Sa parole ardente
enflamma les courages; car la répression fut violente et les
insurgés subirent de cruelles défaites. Pour le recrutement
ou le ravitaillement de la vaillante armée, il offrit les res-
sources de son couvent, riche fondation royale qui percevait
d'amples revenus. En 1814, les patriotes traversaient les
Andes et quelques mois après, la libération du territoire
était accomplie.

L'année suivante, Fray Justo était élu député de la
province de Cuyo avec son intime ami, le Docteur Narciso
Laprida; celui-ci allait devenir président de l'Assemblée;
Justo en resterait l'âme par son éloquence entraînante et
la sagesse de ses inspirations.

Après la déclaration de l'indépendance, les membres du
Congrès résignèrent leur mandet. C'était d'un beau désin-
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le moins nobles desseins et pi
.rs ambitions.
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grave difficulté restai't à résc
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de l'heure arracha, à différentes reprises, à la solitude du
cloître, pour le jeter en pleine tourmente politique, a mérité
d'être appelé aux plus hautes charges. Maintes fois, il a
occupé la position fort difficile de Président de la Chambre,
au milieu de caractères bouillants et quand les passions po-
litiques étaient au paroxisme.

C'est qu'il pouvait compter aussi sur toute une pléiade
d'hommes éclairés qui avaient été ses disciples. La science
du droit, qu'il possédait de façon éminente, les guidait dans
l'étude des questions légales souvent débattues au cours des
sessions parlementaires. La sûreté du jugement, l'étendue
du savoir, l'autorité de la parole, c'était là le nerf d'une in-
fluence à laquelle les plus acharnés finissaient par se rendre.
De plus, la douceur et la modestie voilaient, mais n'atté-
nuaient nullement une très grande fermeté.

Lorsqu'en 1825, une horde d'aventuriers anglo-saxons
voulut s'emparer des richesse minières du pays, surtout des
gisements aurifères de Tucuman, Manuel Perez défendit, par
une législation habile autant que ferme, les richesses natio-
nales. C'était d'un beau et vrai patriotisme dont l'exemple
ce rencontre trop rarement dans l'histoire politique des na-
tions. Evidemment, une âme de cette trempe était inac-
cessible au péculat.

Le 15 novembre 1852, Fray Manuel était nommé Pré-
eident de la Commission préparatoire à la refonte de la
Constitution nationale. Ce fut le couronnement de sa vie.
Il apportait au service de sa patrie. une longue expérience
des affaires d'Etat, des conseils appuyés sur la science et la
Sagesse, puis, un grand esprit de conciliation. Il sut se
garder du mysticisme intolérant de certains fanatiques,
Oomme du libéralisme dangereux d'autres extrémistes. S'il
n'eut pas la consolation de voir réussir l'ouvre de paix
voulue par les Constituants de 1852, il eut la gloire d'y
collaborer; le peuple Argentin l'a reconnu en ces fêtes du
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Les écoliers d'autrefois rendaient un pieux et touchant
hommage à la sainte Vierge. Dans la grande salle d'étude
de notre petit séminaire, sur les pupitres, nombre d'entre
eux installaient une petite vierge à peine longue comme le
doigt. Elle y restait aussi longtemps que durait cet exercice.
Sous le regard de la bonne Mère, les leçons semblaient moins
difficiles à apprendre et les devoirs moins durs à faire et
l'on n'aurait pas osé se livrer à ces excès de dissipation si
chère aux écoliers.

Plusieurs ont conservé cette habitude. Nous nous rap-
pelons entre autres cet ancien condisciple, devenu militaire,
qui gardait sur son bureau de travail la statuette de la Vier-
ge dans sa petite chambre de jeune lieutenant. Parfois ses
camarades, protestants la plupart, venaient le visiter, et, le
sourire aux lèvres, faisaient mine de s'enquérir du nom de
cette illustre personne. "Mais, c'est la sainte Vierge!" leur
disait-il avec sa brusquerie toute militaire, ce dont la Vierge,
certes, était la dernière à s'offenser. Aussi le protégea-t-elle
sur les champs de bataille, où sa vie fut maintes fois exposée.

Il est actuellement d'autres champs de bataille où les
hommes s'égorgent avec une rage et une férocité inouïes.
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yeux verront et que les nôtres ne verront pas, c'est que vous
aurez à rebâtir la cité nouvelle; vous en serez les ouvriers
et actuellement vous vous préparez à cette tâche. Vous em-
ployez votre temps à tailler les pierres, à les polir, à les ajus-
ter. Les unes seront des pierres d'assise, obscures et ca-
chées, mais portant le poids de l'édifice; d'autres seront des
pierres d'ornement, faisant valoir la beauté des lignes tra-
ceées par l'architecte qui est Dieu, manifesté par son Verbe.
Or, le Verbe est aussi le Fils de Marie et c'est Marie qui
nous donne Jésus.

Que la Bienheureuse Vierge soit donc toujours la reine
de vos pensées et de vos désirs !

Un théologien aussi pieux que savant, termine les cha-pitres d'un livre (1) par ces mots, chacun d'eux suivi d'une
réflexion tirée, soit de la Sainte-Ecriture, soit de saint Au-gustin, soit de saint Bernard, ou souvent de son frère etmaître saint Bonaventure: Mariam cogita, pensez à Marie;Mariam invôca, priez Marie; Mariam laetifica, réjouissez le
cœur de Marie.

Ces paroles résument admirablement ce que je me pro-
pose de dire à la louange de Notre-Dame des Etudiants.

PENsEZ A MARiE

Ouvrez toutes grandes les portes du château de votreâme; c'est Dieu qui l'a bâti de ses mains pour en faire son
*emple. Il l'a orné de toute la richesse des dons divins, maisil vous en a laissé le gouvernement et la jouissance. Ouvreztoutes grandes les pièces qui le composent: votre esprit et-votre cœur d'abord; vous y dresserez des autels à Marie,
mère de la Divine Sagesse et à la Vierge très prudente; puisdans vos facultés inférieures, la mémoire et l'imagination,vous placerez des images de celle qui fut la Cause de votrejoie et qui reste toujours l'Etoile du matin. Vous jouirezainsi à tous les instants du jour de la présence de Marie.Entre elle et vous s'établira le lien d'une douce familiarité.
Vous ne ferez aucune démarche sans la voir ni l'entendre:
elle vous conduira comme un enfant par la main.

Or saint Bonaventure nous l'a dit: celui qui se laisse
3onduire par elle ne s'égarera pas, car il est des sentiers
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Marie. Elle est devenue la rose mystique, aux tons si
riches, au coloris si varié, le lys virginal à la pureté toute
blanche, le soleil qui resplendit dans le firmament, ou l'é-
toile qui scintille et qui guide dans la nuit. A l'odeur si
pénétrante de ces parfums, à la vue de ces fleurs si belles
qui marquent si bien la route à suivre, sous les rayons de
cette lumière si puissante et si bienfaisante, le voyageur
<'engage sans crainte sur la route parfois si âpre et si rude
du devoir.

Pour mieux la suivre, pour mieux lui témoigner leur
reconnaissance et lui dire leur admiration, les hommes ont
demandé aux arts leurs plus belles inspirations et ils n'ont
pas été déçus. Car la poésie n'a jamais chanté avec plus
de bonheur que dans l'Ave maris stella, le Salve Regina ou
le Stabat. Les chefs-d'ouvre de la peinture ne sont-ils pas
sortis du pinceau de fra Angelico, de Raphaël, de Carlo
Dolci, de Murillo, quand ils ont essayé de fixer sur la toile
les traits de son incomparable beauté? Les architectes des
Notre-Dame n'ont-ils pas réalisé ce que le génie de l'homme
a conçu de plus parfait, de plus harmonieux, de plus su-
blime? Et, nouveau prodige, sous leurs doigts agiles, la pierre
s'est assouplie, elle a pris la consistance de la cire pour mieux
chanter les louanges de Marie. De plus, saint.Bernard, saint
Dominique, Bossuet ont parlé de Marie avec une éloquence
qui n'a jamais été surpassée.

Cette douce Vierge vous conduira donc sans erreur ni
fatigpe, comme jadis elle conduisait Jésus par la main, quand
il l'accompagnait à Jérusalem. Arrivés dans la grande et
antique cité, ils montaient au Temple, oeuvre de leur ancêtre
Salomon; elle lui en faisait admirer les proportions; elle lui
disait comment les pierres avaient été apportées, taillées et si
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chantant le Gloria in excelsis Deo, c'était les bergers écoutant
et adorant dans le silence l'enfant qui reposait dans la crèche.

Et plus tard, Jésus ayant grandi, devenu jeune homme,
en certains jours de repos, alors que le soleil baisse à l'hori-
son, que le ciel bleu semble reculer pour devenir plus som-
bre et plus profond, Il montait avec Joseph et Marie
sur les collines qui couronnent Nazareth. "S'arrêtant sur
la crète verdoyante qui domine le vallon, de cette hauteur
son regard pouvait se porter tour à tour sur le Carmel, sur
lermon, puis vers la vallée du Jourdain, Galaad et le

Thabor. Au Sud, il s'arrêtait sur la grande plaine d'Esdre-
Ion, où les aigles romaines étaient maintenant plantées. Cette
plaine verdoyante avait servi depuis des siècles de champ de
bataille aux armées des nations. Les Pharaons, les Polémées,
les Arsacides, les Egyptiens, les Juges et les Consuls s'étaient
disputé cette région souriante; les larges épées des Roiiains
en moissonnaient maintenant les récoltes. Jésus savait que
les cris de guerre des Croisés devaient s'y faire entendre,
comme l'artillerie de la France et de l'Angleterre. Et, dans
le lointain s'élevait cette Jérusalem qui tue les prophètes
et lapide ceux qui lui sont envoyés." (1)

Dans ces intimes colloques, Jésus et Marie s'entrete-
naient de la gloire commune des ancêtres, des grandeurs et
des malheurs de la patrie. Et Jésus grandissait en âge
et en sagesse.

La plaine d'Esdrelon où le sort du monde s'est joué
si souvent, n'est-ce pas un peu votre âge actuel, c'est-à-dire
vos vingt ans, carrefour de la vie ? Le passé et l'avenir s'y
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que Marie peut nous y attirer et nous y retenir ? Quand
nous sommes avec Marie, pouvons-nous monter plus haut? Il
n'est personne plus honorable, à cause de sa proximité de
Dieu et de son association aux plus grands mystères. Toute
sa gloire lui vient de Lui; et il n'y a rien en elle qui ne
vienne de Lui et ne tende à sa propre gloire. Comme elles
sont vraies, ces paroles que nous lui adressons tous les
jours: "Vous êtes bénie entre toutes les femmes!" Bien
des femmes ont paru grandes aux yeux des hommes, par
leur génie, par leurs travaux, par leurs vertus, par leurs
souffrances. I'Ancien Testament nous parle de Judith
qui trancha la tête d'Holopherne; l'histoire ancienne ra-
conte les hauts faits de la reine Sémiramis qui conduisit
ses armées victorieuses en Syrie et jusqu'en Egypte; le
Nouveau Testament raconte la pénitence de Marie-Made-
leine et l'histoire nous parle d'une sainte Monique qui en-
gendra son fils à la vie de la grâce, par ses larmes et ses
gémissements, après l'avoir enfanté à la vie de la nature;
c'est, plus tard, Blanche de Castille qui donne saint Louis
à la France et Jeanne d'Arc qui délivre son pays de la pré-
sence des anglais. Toutes sont grandes, mais toutes por-
tent au front la tache originelle, toutes ont frémi au
choc des passions; les unes ont succombé, d'autres ont
vu l'heure du danger; mais il n'en est pas de même de Marie:
toute pure, toute belle, elle le fut dès le premier instant.
Voyez, elle n'est pas encore née, la conception s'opère, que
déjà le doigt de Dieu s'interpose entre elle et le flot du
péché qui veut l'envahir. L'ange lui dit: Vous êtes pleine
de grâces!

Le Seigneur est avec vous, mais vous étiez avec Lui
de toute éternité: le monde n'était pas encore que déjà
Il vous avait élue et jetait sur vous des regards de coin-
plaisance; Il est avec vous après l'opération de l'Esprit-
Saint qui vous couvre de son ombre; Il habite votre sein.
Il ne fait qu'un avec vous: sang de votre sang, chair de
votre chair; Il est avec vous durant trente années de sa vie
cachée, partageant vos prières, vos travaux, vos angoisset
et vos joies; et Il est avec vous dans le ciel, car vous y occu-
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temps, tous les peuples se prosternent devant Lui. JamaiE
homme n'a provoqué autant de haine ni suscité autant d'a-
mour. Ce n'est pas le héros, le génie, le conquérant que
l'on acclame; mais l'humanité qui s'agenouille devant le
Christ, lui rend les hommages qui n'appartiennent qu'à Dieu
et proclame sa divinité.

Au ciel, Marie est devenue la reine des Anges et des Ar-
changes, des Patriarches et des Prophètes, des Martyrs et
des Docteurs, des Confesseurs et des Vierges. "Une cou-
ronne brillante d'étoiles orne sa tête, parce que tous les
saints ont reçu d'elle leur couronne." (1)

Là-haut on chante: "Marie, Mère de la Divine Grâce,
Mère de la miséricorde," pendant que d'ici-bas, monte cette
supplication: "Protégez-nous contre nos ennemis ,mainte-
nant et à l'heure de notre mort."

Et qu'allons-nous demander à Marie dans nos prières
et nos supplications? mais tout! car Marie connait tous
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prenez pas. Mais il est surtout l'ennemi de Jésus et c'est
pour détruire son règne qu'il cherche à s'emparer de votre
âme. Il l'est aussi de Marie qui a reçu mission de lui écra-
ser la tête. Aussi a-t-elle donné au monde Jésus-Christ qui
est mort sur la croix pour briser les chaînes de votre cap-
tivité; elle a fait naître des légions d'apôtres et de martyrs
qui ont annoncé sa loi et scellé de leur sang l'Alliance nou-
velle.. Elle arrache à cet ennemi le cœur des Vierges pour
les donner à son Fils, l'Epoux de son choix; elle a réconcilié
les adversaires, fait respecter les droits de chacun, mis en
honneur la charité, le pardon des injures, fait aimer la
chasteté et accepter l'humiliation.

Sa bienfaisance s'étendra sur l'étudiant qui ne se mon-
trera pas trop indigne de ses faveurs, qui ne cèdera plus
aux mauvais penchants de sa nature, qui ne se complaira
plus dans certains vices; car il en est qui n'ont pas eu honte
de leur état passé, qui devraient se couvrir de cendres et dire
à Dieu leurs misères, mais non, ils sont restés dans leur in-
différence, bien plus, ils ont invité les amis à se réjouir
avec eux de leurs fautes et à partager leur pâture.

Soyons sans crainte sur l'issue de nos démarches, car
Marie, Mère et Reine, intercèdera efficacement pour nous.
Les mères et les reines ont ceci de commun qu'elles sont le
refuge de toutes les détresses; mais toutes les mères ne sont
pas des reines, elles n'ont parfois que des larmes à offrir
pour soulager les souffrances et des gémissements pour com-
patir aux plus grandes douleurs. Les reines ne sont pas
toutes des mères, mais elles ont accès au cœur du roi et aux
trésors qu'il possède. Or Marie est à la fois reine et mère.
Mère de Jésus et des hommes, c'est tout un, dans l'union de
son corps mystique: ce qui nous assure la plénitude de son
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son étendard victorieux jusqu'au pied de l'autel de Reims;
de là viennent aussi les effluves de la grâce sanctifiante qui
descendent dans l'âme humaine, la pénètrent de l'essence
divine et la revêtent comme d'une armure céleste; qui ré-
pandent en elle la perfection de la charité, comme elles assu-
rent à la masse des êtres la victoire finale; ce sont elles qui
font les saints et qui posent sur leur front la couronne de
l'immortalité.

REJOUIssEZ LE COEUR DE M1ARIE

Il est digne d'un jeune homme bien né de réjouir le
cœur de sa mère. Que d'heureuses inspirations sont nées
de ce mouvement ! Que de succès lui sont dus! C'est à la
fois un stimulant et une récompense. Vous le devez à Ma-
rie qui a été la Cause de notre joie.

Vous réjouirez ce cœur maternel, si vous persévérez dans
les bonnes et belles études que vous avez entreprises. Ce
sont celles de votre choix. Vous les avez préférées à toutes
autres, parcequ'elles répondaient mieux à vos goûts, à vos
aptitudes et à vos talents. Dieu les bénit parcequ'elles sont
proportionnées à la mesure de l'intelligence qu'Il vous a
donnée. Ce n'est pas pour déplaire à Marie car toutes les
sciences mènent à Dieu. Il n'en est aucune qui ne nous
mettent en rapport avec le Créateur. La Théologie nous
parle de Lui, de ses perfections infinies et de.ses Suvres. Le
Droit ne repose-t-il pas sur les immortels principes de la
justice éternelle? La Médecine vous met en présence du
corps humain, fragile enveloppe de l'âme que le scalpel ne



NOTRE-DAME DES ËTUDIANTS

la paresse, la frivolité et l'oisiveté, mauvaises conseillères qui
vous font oublier que la tentation est proche. Soyez en garde
contre l'inconstance dans l'application au travail et la pour-
suite de vos études. Etudiez sérieusement. Ne vous con-
ces sacrées; vous n'avez pas le droit d'employer le meilleur
tentez pas de simples aperçus superficiels, qui ne laissent
que des soupçons d'idées, des notions incomplètes, des im-
pressions vagues et passagères: défaut trop commun dans
notre pays, et qui vient de ce que l'on veut-je ne dis pas
savoir - mais trop voir, par un excès de curiosité intem-
pestive. Ce que vous gagnerez en profondeur et les jouis-
sances que vous y trouverez, excéderont de beaucoup le fu-
gitif et frivole plaisir de papillonner auprès de toutes les
sciences.

Soyez l'homme d'une carrière, d'une seule, mais aimée
avec passion et poursuivie dans un labeur inlassable. Etes-
vous un homme de loi ? que le droit soit l'objet constant de
votre étude; êtes-vous prêtre? étudiez donc à fond les scien-
ces sacrées: vous n'avez pas le droit d'employer le meilleur
de votre temps à d'autres recherches; êtes-vous médecin?
êtes-vous ingénieur? cultivez donc votre jardin, le vôtre,
creusant le sillon et le retournant sans fin. Vivez dans la
société de vos maîtres, admirant leur science et vous inspi-
rant de leur prudence. Vous-mêmes, vous ne serez maître
qu'à ce prix.

Il vous est bien permis, même nécessaire de lever par-
fois la tête pour voir de quel côté souffle le vent, pour voir
si l'heure ou la saison avance, pour découvrir les pronostics
du lendemain. Connaissez vos voisins, soyez justes et ai-
mables avec eux. Mais nous en revenons toujours à cette
idée: que votre sillon vous captive et vous retienne toute
votre vie.

Afin que votre esprit puisse s'incorporer ces précieuses
connaissances et vous permette d'en faire un usage hono-
rable et profitable, préservez votre cœur des dangers qui
l'entourent et le menacent: qu'il soit comme une forteresse
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s aurez des mauvais exemples sous les
:rerez le scandale, tous les excès de la
tre, les sollicitations de femmes sans
c qui exploitent les passions mauvaises
cupidité sans honte. Votre coeur est-il J
n, rappelez-vous comment Dieu a châtié

le de s'être laissée "prendre aux charm<
.mes qui étaient belles, ce qui ne tarda ]
uption de toute chair;" comment il pi
iorrhe, le roi Salomon et tous ses imitai
Si vous avez banni de votre cœur la p

e qui appellent la lumière divine, il d(
me une terre aride, il se dessèchera, le
y croître; votre intelligence et toutes v
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à prendre en dégoût vos études elles-mê
Anémiés et affaiblis dans vos facult
deviendrez facilement la proie des épi,
et qui s'attaquent d'abord aux tempér2
incapables de résistance. C'est pari

on trouve ses plus actifs partisans et quE
des ennemis du prêtre et de l'Eglise.

:ion et de pestilence, vous répandrez unE
uption autour de vous.
En outre, vous perdrez votre vocation qu
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l'enseignement de Notre-Seigneur; peut-être ne l'avez-vous
pas toujours suivi.

Et audessus de tout cela, dans la sphère la plus élevée
de votre âme, conservez et entretenez bien ce sentiment in-
time, profond et pratique de votre dépendance absolue du
bon Dieu: vous venez de Lui, vous allez à Lui, vous ne pou-
vez rien sans Lui. Vous ne l'ignorez pas sans doute, mais
cette pensée exerce-t-elle une influence décisive sur votre
vie ? Peut-être non, car on aime bien à se passer de Dieu,
on a confiance en soi, dans la force de son intelligence, dans
l'énergie de sa volonté et la vigueur de son bras. On ne veut
compter que sur soi. "Dieu n'est pas !" a-t-on osé dire de
nos jours. C'est le grand péché de -notre temps: péché
d'orgueil comparable à celui des anges rebelles. Ne soyez
pas de ceux qui pensent et parlent ainsi. Dieu aime les
cours doux et humbles. Ce que Marie attend de vous, c'est
que vous vous prosterniez à son exemple dans une adoration
profonde, pour dire à Dieu votre foi dans ces paroles: "Notre
Père, qui êtes au cieux," et votre humilité dans les suivantes:
"Donnez-nous notre pain de chaque jour et pardonnez-nous
nos offenses." Acte de foi et d'humilité qui prouveront que
vous êtes vraiment dans la main de Dieu comme un instru-
ment docile et apte à remplir toutes les tâches qu'Il vous des-
tine.

Alors inclinez donc souvent votre front vers Marie pour
-en recevoir la caresse maternelle, en lui disant lés paroles si
pieuses du saint Rosaire: "Je vous salue Marie, pleine de
grâce." - "Sainte-Marie, mère de Dieu, priez pour nous,
pauvres pécheurs."

Marie s'en réjouira et vous comptera au nombre de ses
meilleurs enfants; les plus dévoués: ceux qu'elle comble de

TH. COUET, O.P.
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A L'OCC IION DU SEPTIÈME CENT NMRE

(suite)

VII. Montréal.-Ie 4 août 1900, en la fête
minique, Mgr l'Archevêque de Montréal daigna
notre couvent de Saint-Hyacinthe de sa présence et
à notre table. Le T. R. P. Monpeurt, Provincial d
alors en visite au Canada, exprima au distingué
reconnaissance et celle de ses religieux. Parlant
chain départ des novices étudiants pour Ottawa,
marquer que Montréal était sur le chemin de la
e! qu'ils le traverseraient cette fois encore sans s'y
"Mais les Prêcheurs, ajouta-t-il, sont des oiseaux vc
peut-être que passant et repassant sans cesse par v,
épiseopale, si la Providence le leur permet, ils fini
s y poser quelque part et bâtir un nid." Mgr Br1
put dissimuler la satisfaction que lui procurait c
répondant à son secret désir. "Depuis plusieur
"écrivait-il quelques mois après à l'un de nos i"vos Pères exercent dans notre diocèse un rein



L'ORDRE AU CANADA

Mgr Bruchési daigna présider lui-même, le 29 septem-
bre 1901, l'installation des Pères à Notre-Dame de Grâces.

A Montréal, nous avons hérité d'une église construite
entièrement aux frais des Messieurs de St-Sulpice, premiers
desservants de Notre-Dame de Grâces et seigneurs toujours
munificents dans leurs domaines. Leur générosité devait,
du reste, s'étendre au Dominicains personnellement et four-
nir à ces derniers un nouveau titre d'attachement à la véné-
rable Compagnie de St-Sulpice.

Le concours libéral des fidèles de Notre-Dame de Grâ-
ces dissipa bientôt les vives inquiétudes que la situation, si
précaire au début, pouvait inspirer. Les amputations qu'on
fit subir à la paroisse, quelque temps avant notre arrivée,
ont été abondamment compensées par le développement con-
tinu de ce quartier excentrique.

Surchargés déjà par le ministère d'une paroisse popu-
leuse et par la prédication de très nombreuses retraites
dans la ville et le diocèse, les Dominicains de Notre-Dame
de Grâces se sont laissé imposer le double chapelinat de l'Hô-
pital des Incurables et des Sours du Précieux-Sang. Ils
ont pensé, sans doute, que les services rendus à ces âmes pri-
vilégiées seraient largement récompensées par les faveurs
divines qu'attireraient sur leur apostolat la souffrance des
malades et la prière des recluses.

VIII. Québec.-La Semaine Religieuse salua l'arri-
vée des Pères dans cette ville, le 1er mai 1906, en ces termes:
"Nous regardons comme un événement religieux de grande
'importance l'établissement des Fils de saint Dominique, et

"nous souhaitons vivement que la bénédiction de Dieu assure
"de grands développements à cette ouvre dons les débuts
"sont modestes, mais pleins de promesses."

Ce sympatl-ique accueil nous était depuis longtemps
garanti par les multiples témnoignages de bienveillance dont
les Autorités du diocèse, de l'Université et du Séminaire
avaient daizné honorer nos Pères. Seules des difficultés in-



it déjà l'estampille du

Les supérieurs du Séminaire avaient
cains une propriété excellemment prol

,ýon isolement et son site incompara
d'un monastère, et ce, à des conditions

ance ne perdra pas le souvenir. Ob
lifique terrain à la comumission du Pi
>ères vinrenr, en 1908, s'installer sur
hangemant s'opéra sans porter attein
urs commnencements. Ils durent mêm
Al1e dans les dépendances de leur n
,cution de promesses déjà vieilles va 1
inicains de Québec en mesure, de ré
,rands développements q~ue l'organe o
Svoulait bien leur souhaiter il y a dix

IX. L'auto nomie.-L'es prit de la loi
l'intention des religieux français fond,
conformée, devait amener~ ce que noi
l'autonomieý pro'vinciale.

L'Histoire, en effet, nous mo~ntre l'Or
ent par provinces ayant chacune un

->ère et religieuse presque complè
,et qui ne relève que de la haute jurid

rai. Ce dernier n'use ordlinqirp.rn.-nt,
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Après la Visite et sur le rapport du Procureur-Général,
le révérendissime Père Cormier jugea opportun de se
rendre à ces désirs. Comme nous n'avions pas encore les
trois couvents formels nécessaires à la formation d'une pro-
vince proprement dite, il organisa, le 2 juillet 1908, nos
six maisons de St-Hyacinthe, de Lewiston, d'Ottawa, de
Fall-River, de Montréal et de Québec, déjà groupées sous
'autorité d'un Vicaire provincial, en Congrégation généra-

lice. Cet état intermédiaire entre la totale dépendance et
l'autonomie absolue, devait durer, dans la pensée du Maître-
Général, le temps nécessaire pour nous permettre d'attein-
dre au développement indispensable.

La courte existence de la Congrégation de St-Domi-
nique dans l'Amérique du Nord fut marquée par la tenue
d'un. "Conseil Plénier" auquel prirent part les superieurs
de toutes nos maisons. Les Pères affirmèrent leur attache-
ment aux observances de l'Ordre en des termes dont le Maî-
tre-Général les félicita. Ils chargèrent aussi le révérend
Père Vicaire-Général d'exprimer à la Provirce de France
la sincère reconnaissance de tous les religieux canadiens pour
la large et cordiale hospitalité qu'elle leur avait donnée dans
ses maisons de noviciat et d'étude, pour l'esprit si religieux
et si dominicain auquel elle les avait initiés, pour l'envoi de
nombreux et zélés missionnaires à leur cher pays, et pour
toutes les démarches anciennes et récentes qu'elle avait
faites avec un désintéressement digne d'admiration, en vue
d'assurer la future autonomie de la fondation canadienne.

Trois ans après l'institution de la Congrégation généra-
lice, ses espérances n'ayant pas été trompées, la vie commune
et l'observance régulière étant parfaitement établies dans
trois couvents canoniaues. le révérendissime Père Ilvacinthe-

rn de
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Bernard, adressé au premier Provincial, le T. R. P. Hage,
et qui fut consignée dans les Actes de notre premier Cha-
pitre provincial, vint ajouter à leur bonheur la certitude
que les années n'avaient fait que grandir la paternelle affec-
tion des évêques de St-Hlyacinthe à l'égard des fils de saint
Dominique.

Fr. HENRI MARTIN, O.P.
(La fin prochainement)

DANS L'EGLISE ET DANS L'ORDRE

LEs FETES DE SAINT-IIYACINTHE

Si le Triduun de réjouissances religieuses et d'actions
de grâces à l'occasion de notre septième centenaire a revêtu
un tel caractère d'émouvante grandeur et de "lyrisme," pour
employer la juste expression de l'un des orateurs, ce fut
moins par le fait et l'intention des organisateurs que par le
généreux empressement de la hiérarchie, des communautés,
du clergé, des fidèles, de la presse, et d'un grand nombre de
personnes charitables ou d'amis de notre Ordre. Nous vou-
lons donc, en tête de ce compte-rendu, adresser à nos bien-
faiteurs de la circonstance ou de toujours notre merci chargé
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des plus attrayants pour le regard et des plus nourrissants
pour la piété que cette messe dominicaine coram Episcopo,
avec ses alternances de mouvements respectueux dirigés
tantôt vers le Christ du tabernacle, et tantôt vers son repré-
sentant assis sur un trône. Elle fut chantée par le T. R. P.
Langlais, Provincial, assisté des RR. PP. Bibaud et Lamar-
che. Sa Grandeur Mgr Bruchési, archevêque de Montréal,
avait bien voulu accepter cette présidence d'honneur, appor-
tant ainsi au vieux couvent d'où essaima la petite colonie
de Notre-Dame de Grâces une part de la bienveillante sym-
pathie qu'il ne cesse de témoigner à cette dernière. Assis-
taient Sa Grandeur au trône les RR. PP. Brosseau et Roy.

Le T. R. P. Béliveau, Prieur- de Saint-Hyacinthe, pré-
dicateur de la circonstance, s'empressa d'offrir au digne mé-
tropolitain, en même temps qu'à Sa Grandeur Mgr Roy,
Auxiliaire de Québec, présent à la cérémonie, nos souhaits
de bienvenue et nos sentiments de profonde gratitude. Abor-
dant ensuite le thème de Nos Saints, il ne craignit pas de
présenter à l'auditoire, (pourtant composé en majeure partie
d'aimable collégiens) comme une des caractéristiques de la
sainteté dominicaine, l'austérité. Ce n'était point la tactique,
si tactique il y eut, la moins favorable au recrutement des
robes blanches, car la jeunesse étudiante aime entendre par-
ler des âpres sommets où le chrétien s'immole à la suite de
son Maître. Elle le prouva par son attention soutenue aux
paroles du prédicateur.

Avant de bénir l'assistance, Mgr l'Archevêque de Mont-
réal adressa aux Pères Dominicains une de ces brillantes
Lllocutions dont il garde le secret, tout en les multipliant
sans épargne, chaque fois que sa charité l'y pousse ou qu'une
intervention, même indiscrète, l'en sollicite. L'éloge qu'il
fit de notre Ordre dans le passé comme dans le présent, joint
au souhait traditionnel modifié pour la circonstance: Ad
mulat et fausti.ssima saecule, dessinait si nettement à nos



REVUE DOMIINICAINE

beur de l'Université Laval, Dor
,a, et M. l'abbé Pubuc, Curé de

li, autour de la table monastique,
sonnages auxquels voulut bien se
Bernard, Evêque de Saint-IRyao
iérablps chanoines, fidèles aux p

régime, retournaient gaiement
)ur y prendre leur lait coupé de
iait à nos hôtes une compensati(
et pour double cause, ils l'obti

gal oratoire qui marqua la fin
>rovincial interpréta dignement b~

leur égard, et surtout envers 1
Il lui suffit d'une brève allusior
chaîne constante qui unit notre
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de sa vocation sacerdotale à une retraite prêchée au sémi-
naire par le Père Louis Mothon. Il est même surprenant que
je ne sois pas dominicain, ajoute Sa Grandeur. Mais, de son
poste plus honorifique, Elle ne marchande point sa sympa-
à l'Ordre qui compte son propre frère parmi ses membres,
non plus qu'aux autres communautés de la vieille capitale.
Et si l'on pouvait publier in extenso sa magnifique impro-
visation, je crois que les progrès du monachisme à Québec
n'en deviendraient que plus alarmants !

Le soir, après le chant des Complies, en présence de
nombreux prêtres et d'une vaste assemblée de fidèles, Mgr
Guertin, P.A., Vicaire-Général de Saint-Hyacinthe, pronon-
ça un sermon très élaboré sur La vocation doctrinale, des
Frères-Prêcheurs. Si la substance du discours fut emprun-
tée à l'histoire de l'Ordre, la forme et l'accent venaient ma-
nifestement d'un cœur ami dont le dévoûment, du reste,
n'avait pas attendu cette solennelle occasion pour se produire.

Sa Grandeur Mgr Roy présida l'exercice du rosaire et
le Salut du T. S. Sacrement, avec l'assistance des RR. PP.
Roy et Bibaud. La chorale de Notre-Dame du Rosaire,
dont rien ne ferait soupçonner l'extrême jeunesse, commença
l'exécution d'un programme qui devait nous ménager chaque
jour d'agréables surprises. Le plain-chant de la messe avait
été rendu le matin par les élèves du séminaire.

* * *~

La deuxième journée du Centenaire devait être surtout
consacrée aux communautés-sours. La plupart était repré-
sentées dans la personne du supérieur ou d'un délégué. A
plus d'un titre, on avait réservé au; Frères-Mineurs la célé-
bration des saints offices. Mieux encore oue la fete natronale
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témoignage de deux Papes, à faire monter sur les autels.
Le repas du midi fut pris en silence, car seule la pré-

ýnce d'un évêque peut délier les langues autour d'une table
>minicaine. Une lecture appropriée fournit l'aliment spiri-
tel, et l'action de grâces fut marquée par le chant du Laudate
rec la reprise du verset: Ecce quam bonum et quam jucun-
ýtm habitare fratres in unum.

Et les heures s'écoulent rapides et joyeuses en si "fra-
rnelle" compagnie. Bientôt, la cloche du monastère et
l1e de l'église convient religieux et fidèles à l'office du soir.

ýs prudents n'ont pas manqué de s'y rendre longtemps
avance, en juste prévision de l'encombrement. Après le
.ant des Complies et du cantique: "Patriarche immortel,"
laptation de Gounod, le T. R. P. Joseph Carrière, Provin-
al des Jésuites, donna lecture d'un véritable chef-d'œuvre
titulé: La vie contemplative dans l'Ordre des Frères-Prê-
eurs. Rien pour saisir les sens, évidemment, si ce n'est
Larmonie des phrases et le riche timbre de la voix. Et
s un instant ne parut distraite ou fatiguée l'attention de
.uditoire. C'est qu'il pressentit, dès le début, une oeuvre
pensée et de style, aux contours nets et précis, aux fines

alyses, aux déductions bien nouées. Et de fait, après
.e audition d'à peine une demi-heure, il était déjà suffi-
ament édifié sur "l'alliance miraculeuse" de la vie con-
nplative avec le ministère actif dans l'Ordre des Prê-
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MM. les abbés Auger et St-Pierre, comme diacre et sous-
diacre d'office, et M. l'abbé Laroche, comme maître de cér-
momies.

Présenté à l'assistance par le révérend Père Curé, Sa
Grandeur Mgr Brunault fit un magistral sermon sur L'apos-
tolat dans l'Ordre des Frères-Prêcheurs. Tout ce que le
travail immédiat et les années de lointaine préparation, la
hauteur des pensées et la propriété du style, la compétence
personnelle et le prestige du rang peuvent conférer au dis-
cours était là, pour le plaisir des uns, la confusion des autres
et l'édification de tous. Et comme on sentait bien, derrière
cette pièce de grande allure, l'homme de science ouvert aux
données de la philosophie et de l'histoire, et surtout l'homme
d'Eglise habile à sonder les plaies de son temps et prompt à
en chercher le remède dans l'Evangile et les institutions is-
sues de l'Evangile! Qu'il nous soit permis de répéter ici à
Sa Grandeur le bravo et le merci qu'Elle entendit tant de
fois dans la journée.

Par une juste dérogation aux coutumes, les marguillers
de la paroisse et quelques autres laïcs, amis de la première
heure, vinrent s'asseoir à côté de nos hôtes du clergé pour
le repas de midi. On y remarquait aussi la présence de
religieux de nos maisons, tant du Canada que des Etats-Unis.
Au dessert, le T. R. P. Langlais, Provincial, porta un toast
éloquent où rien ni personne ne fut oublié, pas même le com-
pliment humoristique au bon Docteur Turcot, "qui surveille
diligemment la santé des Pères et préside à la naissance de
tous les petits dominicains."

A trois heures eut lieu le chant des vêpres suivi d'un
sermon sur Le culte de la sainte Vierge dans l'Ordre des
Frères-Prêcheurs, par Mgr Forbes, Evêque de Joliette. Au
soir du 4 août 1915, fête de notre Bx Père S. Dominique,
Sa Grandeur recevait l'habit du Tiers-Ordre des mains du
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idée par Sa Grandeur Mgr Bru
PP. Rouleau et Marion. Les 1
ix pieds "la dépouille de nos bc
)as "sans mystère," et les blanc1

le parcours nous rappelaient 1
'eligieux, prêtres ou fidèles-don
rendirent possible la célébratioi
ut se dégageait une fragrante ati
n'échappa point la haie de curi
l'église. Au retour eut lieu le
du Te Deum.

* * *

~si se terminèrent ces Fêtes doni



BIBLIOGRAPHIE

!R. En pénitence chez les Jésuites. Correspon-
,e d'un lycéen. 4e édition in-12. Prix: 3 fr. 50

nous dit lui-même l'histoire de son livre et les espé-
fonde sur sa publication:
t pas un roman: c'est une histoire vécue. Je n'ai pas
r les genoux de la Compagnie de Jésus. C'est l'Uni-
'est appliquée la première à dégrossir ma jeune intelli-
a former. Je lui sais gré de ses louables intentions.
té m'oblige à dire que, si je vaux quelque chose, ce
elle que je le dois. Je l'ai, bien qu'involontairement,
ez bonne heure pour avoir le temps de faire peau
me autre influence. Les pages qu'on va lire marquent
phases de mon évolution.

VE MASSOUTIE. Un officier français: René
teau, capitaine breveté d'Etat-Major ou 110e ré-
,nt d'infanterie. Tombé glorieusement au champ
nneur le 7 mars 1915. 1 vol.. in-12. Prix: 0 fr. 60
d'un soldat magnifique qui réalisa l'idéal de l'officier
'auteur, le capitaine Massoutié, le dédie à son fils, An-
mais il offre à tous les jeunes ce souvenir et cet exem-
ice française et de vertus chrétiennes.

(La Bonne
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